
En effet, si l’on ignore encore
l’ampleur des dégâts occasion-
nés à l’intérieur du boyau inache-
vé, les fissures apparues sur les
voûtes du tunnel partiellement
fonctionnel dénotent, elles, la
gravité de la situation.
Indéniablement, la fiabilité de
l’œuvre en terme de sécurité
pour les usagers est, désormais,
remise en cause. Et suite à cet
incident, ce sont autant de ques-
tions maintes fois soulevées par
l’opinion publique qui ressurgis-
sent s’agissant notamment des
retards considérables enregis-
trés dans la réalisation de ce
tronçon, les raisons des litiges à
répétition qui ont opposé la tutel-
le des travaux publics au consor-
tium japonais Cojaal, les sur-
coûts exorbitants du projet et
autres études qui auraient averti
sur les dangerosités potentielles,
précisément au niveau de cette
partie du chantier.

Cela étant, le ton officiel est
demeuré serein. Le ministre des
Travaux publics qui s’est rendu
jeudi sur les lieux a tenu en pre-
mier lieu à féliciter «la promptitu-
de des autorités locales dont la
Gendarmerie nationale, la
Protection civile et l’administra-
tion des travaux publics qui ont
procédé par précaution aussitôt
après l’incident, à la fermeture du
tunnel fonctionnel qui a subi
quelques dégâts suite à l’éboule-
ment ou plus exactement au glis-
sement de terrain qui a touché le
tube en cours de réalisation». Un
aveu du péril encouru par les
usagers de ce tunnel même si
Farouk Chiali impute l’incident à
«un phénomène naturel qui peut
intervenir dans tous les tunnels
du monde». Une commission
technique dépêchée par le minis-

tère et renforcée dès jeudi par
deux experts étrangers, un
Italien et un Canadien est déjà à
pied d’œuvre selon le ministre,
«afin d’analyser les raisons qui
ont engendré ce glissement et
soumettre les dispositions à
prendre pour les deux tunnels».
Farouk Chiali qui s’est dit préoc-
cupé par la réouverture dans les
plus brefs délais du tunnel déjà
mis en service a, par ailleurs,
insisté sur le fait que pour le lan-
cement de ce projet, des études
ont été menées à tous les
niveaux qu’elles soient prélimi-
naires, d’avant-projet détaillées
ou d’exécution. Et partant, «il
n’est pas exceptionnel que des
phénomènes naturels pareils
arrivent d’où, il s’agit pour l’ins-
tant de prendre les dispositions
de sécurité nécessaires, car
nous ignorons jusqu’à présent
l’importance de ce glissement de
terrain». Le rapport de la
Protection civile basé sur les
constatations effectuées à l’inté-
rieur des deux tunnels par les
éléments de ce corps note, quant
à lui, des éboulements de terre et
de pierres qui ont enseveli les
équipements et matériels tech-
niques de la société de réalisa-
tion et obstrué complètement la
galerie reliant les deux tunnels.
Aussi, des fissures entre 5 et 10
centimètres de largeurs sont
apparues sur les parois du tunnel
ouvert qui a connu également
des chutes de débris de béton.
Sur les hauteurs de Djebel El
Ouahch, notamment au niveau
des lacs qui font la renommée de
ce site protégé, des routes ont
été sérieusement endommagées
du fait de ce glissement qui a
engendré des surélévations en
plusieurs endroits mais aussi des

fissures dans quelques habita-
tions limitrophes.

Farouk Chiali, qui s’est adres-
sé à l’un des responsables de
Cojaal présent sur les lieux avant
de quitter Djebel El Ouahch, a
été moins offensif que lors de sa
dernière visite à ce chantier, invi-
tant ce dernier à mettre tout en
œuvre pour «régler dans un pre-
mier temps le problème du tunnel
ouvert avant de poursuivre le
creusement du T2».

Pour rappel, il y a moins de
deux mois, le ministre des
Travaux publics avait manifesté
son mécontentement, laissant
entendre que désormais, les
clauses contractuelles seront
strictement appliquées aux torts
exclusifs du constructeur du pays
du Soleil-Levant. La cadence
quasi nulle des travaux notam-

ment le creusement du tunnel T2
avait fait réagir le ministre qui a
rappelé au responsable de l’ANA
que les contraintes soulevées
pour expliquer les retards et/ou le
rythme insignifiant des travaux
n’ont pas lieu d’être s’agissant
d’un contrat aussi important.
Farouk Chiali qui était presque
stupéfait par le fait que le creuse-
ment du T2 n’avance que de 50
cm par jour alors qu’il reste près
de 396 mètres d’excavation n’a
guère admis les explications peu
convaincantes et parfois contra-
dictoires des responsables japo-
nais présents sur le chantier. Il
estimera, d’ailleurs, qu’à ce ryth-
me, trois années de rallonge ne
suffiront pas pour achever ce
boyau, exception faite de la pose
de ses équipements et autre
chaussée.

Contenant son ire, il avait
insisté auprès de ses interlocu-
teurs sur les recours qu’ils propo-
sent pour emballer la cadence
des travaux, ces derniers reste-
ront peu loquaces contrairement
à ce qu’ils furent avec son prédé-
cesseur qui a tant de fois défen-
du le savoir-faire des Japonais
voire même leurs engagements
avançant sans suite, tant
d’échéances pour la livraison de
tout le tronçon est de l’autoroute.
Mais il semblerait que depuis ce
temps, l’on soit revenu à de
meilleurs sentiments nonobstant
la panique générale qui a suivi
l’incident de mercredi qu’on peut
aussi imputer aux aptitudes de
l’homme à apprivoiser la nature
et ses caprices. Et en la matière,
le génie nippon est reconnu. 

K. G.

Le Soir
d’Algérie Ven. 3 - Sam. 4 janvier 2014 - PAGE 5Actualité

AUTOROUTE EST-OUEST

Djebel El Ouahch : panique et interrogations

MERCURIALE

Les prix toujours en hausse

Salima Akkouche- Alger (Le Soir) –
Comment sont les prix des fruits et
légumes sur le marché ? «Très chauds,
voire brûlants», selon l’avis d’un client,  ce
qui illustre la hausse vertigineuse de la
mercuriale. La température au niveau des
marchés de fruits et légumes est donc loin
d’être clémente. Comme chaque matin, le
marché de Belouizdad, à Alger,  grouille
de monde qui se bouscule au niveau des
étroits étals.  

«Je plains surtout le citoyen à faible
revenu», commente un autre client, qui dit
avoir dépensé 450 dinars pour une quan-
tité de légumes pour deux personnes. «A
450 dinars, j’ai acheté seulement de quoi
préparer un couscous, sans compter le
prix du poulet», a souligné ce consomma-
teur qui, selon ses dires, faire les courses
est un grand problème.  Selon son avis,
l’origine de ce problème est l’absence de

contrôle au niveau du marché de gros.
«Le revendeur n’est nullement respon-
sable de la hausse des prix, il vend au prix
qu’il achète, il subit, au même titre que
nous» explique un client. Un commerçant

renchérit immédiatement pour expliquer
que «le marché de gros doit s’organiser,
sans quoi cette situation ne trouvera
jamais de solution. Les grossistes et les
producteurs affirment qu’ils vendent à des

prix raisonnables mais ce qu’ils ne disent
pas, c’est dans quel état se trouve la mar-
chandise qu’ils nous vendent. Nous
sommes obligés de jeter presque la moitié
de ce que nous achetons». Les étals du
marché exposent toute sorte de produit.
Mais aucun n’a échappé à cette hausse. 

La pomme de terre s’est vendue, hier,
entre 50 et 60 dinars le kilo. Les petits pois
et le haricot vert s’affichaient à 260 dinars
le kilo chacun, les carottes et les navets se
sont vendus à 80 dinars le kilo chacun, le
poivron et le piment à 200 dinars le kilo et
la tomate à 140 dinars. 

La laitue et le concombre se sont ven-
dus entre 80 et 100 dinars le kilo chacun.
L’oignon est affiché à 40 dinars le kilo et
les fèves, pourtant de saison à 140 dinars.
«Les produits disponibles sont des pro-
duits de serres», soulignent les détaillants
pour justifier cette hausse qui dure depuis
presque deux mois déjà. 

Selon leurs prévisions, les prix vont
baisser d’ici le mois de février, avec l’arri-
vée sur le marché de la nouvelle collecte.  

S. A.

Les prix de la mercuriale se main-
tiennent toujours à la hausse. Aucun
légume, de saison ou de hors saison,
n’est à portée de main, se plaint le
consommateur.

L’irréparable a failli se produire dans la soirée de mer-
credi dernier au niveau du tunnel de Djebel El Ouahch
après un gigantesque éboulement de terre au cœur de la
galerie en cours de réalisation et qui n’a pas été sans
conséquences sur la partie ouverte à la circulation depuis
quelques mois seulement.
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